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LA  LANTERNE 

DE   PARIS, 

ET  LA  LANTERNE 

DE  VERSAILLES 

DIALOGUE, 
OU 

LE    RETOUR   DU  ROI 

AU    LOUVRE. 


LA   LANTERNE   DE  PARIS. 

»*  E  comptais  ,  ma  chère  Sœur  ,  que  vous 
renonciez  à  votre  virginité  ,  en  faveur  de  la 
Patrie;  j'apprends  cependant  avec  douleur, qttfe 
vous  avez  confervé  votre  pucelage  ,  &  qu'il 
n'eft  point  forti  de  vous  im  MESSIE. 

'         A    . 


U)   ■ 

r A  LANTERNÉ  DE  VERSAILLES. 

Vous  ave/,  tort,  ma  chcre  Scxiir,  de  me  &ve 
cfc  reproches^,  il  ^ra  Iqng-tems  que  je  fonhai)- 
tcrai<î  n'ctre  point;  PUÇELLE,  ,&  avoir  eif^ 
f:^ntc  le  bonheur  public:  nous  manquons  d'exé- 
«:ureurs  patriotes  dans  cette  Ville;  je  fuis  forcée 
de  brûler^  lans  pouvoir  me  marier,  &  fans 
pouvoir  rendre  la  poftérité  fortunée  ;  mais  vous , 
ma  Sœiif  jii  îne  paroît  que  vos  ordinaires  ont 
celle,  &  que  vos  galants  ont  ceiïe  de  vous 
careiîer^  car  il  m'ell  revenu  que  votre  al nia- 
uach  ne  marque  plus  le  nom  de  vos  maris,  & 
que  tous  vous  ïiiyi^in  comme  la  pelle. 

LA  LANTERNE  DE  PARIS.  , 

<]e  ne  il  point  ma  faute,  ma  chère  fœiir.  Le 
lundi  cinq  Octobre  ,  le  Bedeau  ^  le  Sonneur 
ont  porté  devant  moi  le  flambeau  de  l'himéuée. 
Ton  m'a  defcendue  dans  le  lit  nuptial.  Ton  a 
îuis  àts  draps  neuf;  ;  j'attendais  avec  empfef- 
fement  LA  FAYETTE,  ks  BAILLY,  les 
NOïRS ,  lés  BEAUMARCHALS,  &c.  &rc. , 
me^  favoris  &  mes  amants,  qui  trahirent  la 
Nation;  mais  aucun  n'a  voulu  bénir  notre 
union,  nous  avons  manqué  de  prêtres  patrio- 
t'qaes;  Je  brûlais  d'amour  &  )e  me  fuis  vue 
obligée  d'éteindre  mes  feux  ,  fans  rendre  le  de- 
voir patriotique. 

Quant  à  vous,  nia  Sœur,  vous  plaîfante?. , 
loriquc  vous  d  tej  cpie  vous  manquiez  de  Mi- 


:^ 


nittres  ;  ne  vous  aî-j^  pas  envoyé  quatre-vingt 
mille  Miflîonnaires?  Il  ne  tenoit  qu'à  vous  de 
leur  demander  la  bénédiction  nuptiaie  patrio- 
tique. Vous  n'aviez  point  faute  de  prétenJu:*, 
fans  compter  LA  FAYETTE ,  qui  efl  rcfté  au 
Chiteau,  depuis  onze  heures  jufqu'a  une  heure 
du  matin,  après  avoir  laiile  mes  quatre-vingt 
raille  Miflîonnaires  8c  mes  Prêtrefles  expolct-s 
aux  injures  du  tems ,  le  plus  délagréable.  Le; 
!bon  général  1  l'excellent. fiancé  !  il  voulait  con- 
férer avec  nos  ennemis,  pour  mieux  trahir  les 
iamis  du  bien  public. 

LA  LANTERNE  DE  VERSAILLES. 

Que  ne  vous  acquittiez-vous  ,  ma  chère  S^Teur, 
du  devoir  conjuga  l  avec  LA   F  A  Y  E  T  T  E , 

pnifqu'il  était  devant  votre  lit?  Si  les  Parifiens 
qui  connoifTent  votre  fécondité  ,  ont  voulu  en 
fufpendre  le  cours,  en  vous  faifaitt  venir  l'ean 
à  la  bouche;  comptiez-vous  que  ces  Prêtres 
Parifîens  me  traiteraient  plus  favorablement  ? 
Moi  qu'ils  regardent  comme  ftérile,  &  à  qui 
ils  font  une  vertu  de  la  virginité ,  tandis  que 
vous  entourée  de  Juifs,  n'êtes  célèbre  que  p«r 
votre  fécondité;  mais  je  n'en  ai  pas  moins  de 
dépit  d'avoir  encore  mon  Pucelage,  8<C  votr<i2 
veuvage  ne  me  confole  point.  Avex-vous  cn-^ 
tendu  parler  de  m€S  favoris  ?  En  connoillex-' 
vous?  Dites-le  moi,  cela  me  fera  plaiftr,  à 
cliargc  de  irevange  tQVUcfois. 


(4)    : 

LA  LANTFRNE  DE  PARIS. 

',.    Oh,  pour  cela  oui!  .Te   comiais  vos  amair 
'les  plus    paiTionnés.    L'ARCHEVÊQUE    D 
.;;B0RDEAUX,   décrété  par  le   Parlemeiu  c 
foîi  refTort  ,  pour  des    coquineries  èc  fes  tra 
îiifon» ,  qui  n'a  été  nommé  par  le  Clergé  qi: 
parce  qu'il  comioifTait  fon  hypocrifie  &  fa  feint 
donc  ar.  Pans    les   affaires  particulières  ,  u' 
décrété  eft  fiiipedl:,    &  ne  peut  être  juge,  y. 
paiiér  en  témoignage  ,  mais  dans  les   aîfairei 
où  ii  s'agir  du  bien  public ,  du  Chef  de  la  Juf- 
tice,  l'an  n  eft  pas  il  fcrupuleux  ;  la  maxime 
cû  qu'il   vaut  mieux  faire  périr  injuftement 
un  million  d'hommes  ,  que  de  faire  juilice  d'un 
coupable.   Un  Miniilro  qui,    fuivant   l'Abbé 
Grégoire,  envole   un  billet  de  caille  de  200 
livres  à  un  Meunier,  pour  l'empêcher  de  mou- 
dre ,  Se  entretenir  la  famine.  Tous  les  GAR- 
DES-DU-CORPS  Se  OFFICIERS  DU  RÉ- 
GIMENT DE  FLx\NDRE  qui  ont  méprife  la 
Cocarde  Nationale ,  &  pris  la  Cocarde  noire. 
M.  MOUNIER  qui  a  promis  500000  livres 
à  celui  qui  découvrirait  l'Auteur  de  la  lettre 
patriotique  qui    l'afHige.    M.    DE  SAINT- 
PRIEST   qui  a  fayorifë   le  PRINCE  DE 
LAMBESC,  fjbrcur  des  Tuileries  ,  l'Arche- 
vêque de  Paris,  Sec.  Sec, 

Avouez   donc    que  vous  avez  encore  plus 
de  parrifans   Se  de  ç^alans  qw^-  mo'^"^ 


(f) 

LA  LANTERNE  DE  VERSAILLES. 

J'y  confens ,  ma  fœur ,  mais  votre  amoureuse 
LA  FxWETTE  en  vaut  quatre  des  miens.  Qu'il 
fait  bien  jouer  fon  jeu ,  8>c  amufer  vos  Badautsî 
Il  fè  chaufîoit  avet  la  Reine  &  les  autres, 
lorfque  le  ciel  verfoit  fur  les  pauvres  Parifîens 
l'eau  à  plein  broc.  Ils  ctoient  trempés  jufqu'aux 
os  ,  hors  de  VerfaiHe:Sr^;  .dans  .l'avenue  ,  &  s'ils 
euffent  cté  en  moindre  nombre,  comme  ils 
auroient  été  mafîacrcs  par  mes  amans  &'par 
VOS-  maris  !  Mais  LA  FAYETTE  a  dit  qu'il 
failoit  temporifen^  queTa  prudence  en  faifoit 
\M\ti  loi  fuprême;  queila^béquilie  du  tems  fait 
beaucoup  plus  que.  la  mafliie  d'Hercule,  &: 
qu'il  continueroit  à  faire  mdnger  du  pain  aux 
grenauilles  de  la  Seine  au  bout  de  la  bayon- 
nette.  Il  dit  qu'il  faut  faire  à  vos  Parifiens 
un  ESTOMAC  D'AUTRUCHE  qui  digère 
le  fer;  j8c  qu'il  aura  foin  de' diitraire  les  FA- 
RINES qui  viennent  de  llouen  8c  d'ailleurs, 
en  envoyaat  des  émiffaires  fecrets ,  de  la  race, 
des  Laleu,  des  Beaumarchais,  des  Bàilly, 
^es  le  Noir,  &c.  Comme  chef  de  la  Milice, 
ce  fuccefîeur  du  Chevalier  Dubois  ,  à  fes 
Officiers  principaux ,  dans  fa  manche ,  &  au 
lieu  d'envoyer  des  Troupes  pour  la  garde  & 
conduite  àts  farines  ,  dont  il  reçoit  les  let- 
tres d'avis ,  il  les  envoie  d'un  autre  côté. 
C'eil  là  le  plus  digne  de  vos  époux  3  quain} 
coxifommerez-vous  votre  mariage? 


LA  LANTERNE  DE  PARIS, 

Le  pliitôç  que  je  pourrai,    je  fuis  prête  à 
lui  donner  le  branle  de  ranioiir;  mais  il  ne 
vent  pas  chevaucher.  Ah l  Ton  à  eu  une  peine 
du  diable  aie  faire  aller^à-'Yerf^illes.  iltrem- 
bloit  Se  friffonnoit  de  peur.  Je  g^ge  qù^iî  nàu- 
roit  pu  danfer  ùh  DUO  avec  moi ,  tant  les 
remords  de  fà  coiifcience  avaient  ralenti  fon 
feu  ;  mais  les  FEMMES ,  le^  BRAVES  FEM- 
MES de   la  Ville  étant  venues  a  l^ôtul  de 
la  Municipalité  qu'il  avoit  lâchement  aban*- 
donné  ;  il  les  accufe  adroitement  d'avoir  volé 
Se  pillé  le  Tréfor;,  tandis  qu'il  Fa  partagé  avec 
l'ami  BATLLY  &  aived  maintes  antres  de  fa 
cortcrie,   dont  il  acheté  la  difcrétion.  Pour 
l'ami  BAILLY  seft  caché  derrière .  fan   £iu~ 
teuil  ;  on  ne  l'a  pas  trouvé,  8c  'je  ïne-  fuis 
amuféeà  la  petite  oye  faute  de  marî,  BAILLY 
Tn'a  manqué  de  parole,  mais  quand  je  le  tien- 
drai iln'échapera  point. 

À  propos,  ma  Soeur  ^  fi  tu  Cavm^  combien 
le  Héros  Américain  8c  Indien  ,  ce  Dictateur, 
çncenfé  par  Saunier,  a  tremblé  aii  Palais- 
Royal,  lorfqu'il  a  été  rencontré  par  les  Prê- 
tteiles  des  halles,  qui  me  lamenoicnt,  tu  en 
:  brillerai 5;  d'un  éclat  nouveau. 

Il  a  diiféré  jufqu*à    cinq   heures  à  donner 

des  ordres  pour  aller  à  Verlailles  ,  je  comptais 

..qu'il  voulait  reuir  fommeillcr  avec  moi  3  je 


(7)  .^^.r 

lui  faifais  déyi  une  place  dans  mou  Ift^Sanà 

rintention  de  le  réveiller,  pour  cabrioler,  8c 
donner  la  bénédiclion  avec  fes  pied?;  mais  à 
peine  a-t-il  Vu  que  je  l'attendais  avec  em- 
prefîement ,  que  les  valets  Je  chambres  étoient 
prêts  à  le  déshabiller,  qu'il  a  donné  des  or- 
dres; il  eff  monté  triftenient  à  cheval ,  6c  dès 
le  Pont-Royal ,  il  voulait  reculer ,  mais  nos 
braves  Sc  généreux  foldats  l'ont  entraîné  mal- 
gré lui ,  &  fes  émi/Taires  fecrets  ont  djéjà  fait 
aiTembler  l'Hôtel-de- Ville  pDur  le  féliciter  fur 
fou  courage  ,  fur  fa  belle  ac]:ion  patriotique, 
tandis  que  plufîeurs  de  la  Garde  inllruits  de 
fa  trahifon ,  regardent  le  trio mphe  iniufbe  qu'on 
lut  prépare ,  comme  les  avants  coureurs  dil 
moment  où  il  doit  fatisfaire  à  là  Patrie,  en 
expirant  dans  mes  bras. 

Quand  tu  auras  perdu  ton  pucelage ,  ma 
chère  Sx'iir ,  fais  m'en  part ,  èc  permets  à  mon 
amour  de  te  tutoyer:  Nous  aurons  du  nou- 
:^«au  d'ici  à  quinze  jours. 

LA  LANTERNE  DÉ  VERSAILLES. 

Comptez  ,  ma  Sœur,  que  je  vous  inflruiraî 
de  tout ,  j'uferai  de  repréfaiies  ,  car  fl  vous 
faites  danier  mes  amis  ,  l'Abbé  Maury  6c  mille 
autres ,  je  ferai  danfer  aufîi  vos  Abbés  Fau- 
cher ,  de  Montmorency,  Sec.  8cc.  Vous  favex 
que  nous  fommes  roturières ,  il  faut  prendre 
pour  cpoux  djs  Nobles,  des  EcchvfiTitiq'".^»,. 


éar  Ton  ait  que  la  loi  du  cilibat  du  Clergé  va 
être  abolie. 

Les  Femmes ,  Vos  Vrctf^es  patriotiques  , 
font  vi61:orieufcs  :  elles  amènent  cheï  vous  le 
Roi,  la  Reine  &  toute  la  Famille  Royale»  La 
Majeilé  va  habiter  le  Palais  du  Louvre,  &  nor 
tre  bon  Roi  occupera  la  chambre  du  bon  Hen- 
ri, dont  les  e>^halaifons  patriotiques  feront  le 
bonheur  de  votre  ville.  Les  Gardes-du-Corps 
liu  Roi  &  tous  les  autres  Gens  de  la  Maifon  du 
Roi,  paraîfTent  convertis.  La  Fayette  &  Bailly 
voyent  qu'il  n'y  a  plus  à  reculer  ,  que  la  prati- 
que de  la  vertu  doit  leur  fervxr  de  fauve  garde, 
oC  je  crains  bien  d*être  forcée  de  garder  mon 
PUCELAGE.  Bon  foir,  ma  chère  Sœur. 


FI  n. 
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